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AVERTISSEMENT AU LECTEUR

Voici, croyons-nous, la première ré-
édition complète des écrits du Frère Lau-
rent, Carme Déchaussé du XVIIe siècle.

Les deux seules éditions que nous ayons
trouvé à la Bibliothèque Nationale, datent
de quelques années seulement après sa
mort; elles sont identiques quant au texte,
et c'est ce texte que nous reproduisons ici
intégralement.

Il avait paru en Suisse, il y a une
trentaine d'années, une édition incomplète,
maintenant épuisée, et dont une grande
partie était non pas le texte original, mais
une retraduction en français d'une tra-
duction anglaise de celui-ci. En effet, si
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les œuvres du Frère Laurent semblent
être restées à peu près inconnues en France,
elles ont eu depuis longtemps une tres
grande circulation en Angleterre. Il en a
paru de si nombreuses éditions que ce
n'est pas trop de dire que la i Pratique
de la Présence de Dieu », comme on l'ap-
pelle en général, est livre de dévotion pres-
que aussi connu que l' « Imitation » ou que
les « Petites Fleurs de Saint François ».

Nous ignorons complètement pour quelles
raisons l'ouvrage est resté si peu connu
en France, mais sachant le secours spiri-
tuel qu'ont retiré nombre de chrétiens
de cette œuvre à la fois si profon-
dément mystique et si éminemment pra-
tique, nous croyons bien faire en essayant
de faire connaître à ses propres compatriotes
tout ce que nous a laissé cet humble et
fidèle serviteur de Jésus-Christ, qui n'ap-
partient ni au Catholicisme, ni au Pro-
testantisme, mais à tous ceux qui, quelle
que soit leur étiquette confessionnelle, es-
sayent dans la vie de tous les jours de
« faire Jésus Roi ».
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Nous avons également reproduit les
deux préfaces qui accompagnaient les
éditions originales. Elles donneront tous
les détails, biographiques et autres, néces-
saires à la lecture des écrits du Frère
Laurent. Nous avons dû y faire quelques
coupures, là où l'écrivain oubliait de nous
parler du Frère lui-même pour nous com-
muniquer sur des questions diverses des
opinions personnelles qui sont un obstacle
plutôt qu'une aide à l'édification et au
recueillement.



Eloge du Frère Laurent



ÉLOGE DU FRÈRE LAURENT

Celui dont je fais l'éloge est le Frère
Laurent de la Résurrection, Religieux
Carme Déchaussé, que Dieu a fait naître

dans ces derniers temps pour lui rendre
tous les hommages qui lui sont dûs, et
pour animer les Frères par les rares exem-
ples de sa piété à la pratique de toutes les
vertus.

Il se nomme dans le siècle Nicolas
Herman ; son père et sa mère, très gens
de bien, et qui menaient une vie exem-

plaire, lui inspirèrent la crainte de Dieu

dès son enfance, et eurent un soin par-
ticulier de son éducation, ne lui proposant
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que des maximes toutes saintes et con-
formes à l'Evangile.

La Lorraine, qui le vit naître à Hési-
mini, l'ayant engagé dans le malheur de
ses troubles, il embrassa la profession des
armes, où, marchant dans la simplicité

et la droiture, Dieu le prévint de ses
bontés et de ses miséricordes... Les Sué-
dois ayant fait une incursion dans la
Lorraine, et attaqué en passant la petite
ville de Rambervilliers, notre jeune soldat
y fut blessé, et la blessure l'obligea de
se retirer chez ses parents qui n'étaient
pas éloignés.

Cette aventure lui donna lieu de quit-
ter la profession de la guerre pour en
entreprendre une plus sainte, et combattre
sous l'étendard de Jésus-Christ. Ce ne
furent pas de vains transports d'une dévo-
tion indiscrète qui le dégoûtèrent d'un
état si tumultueux ; ce fut par des sen-
timents d'une piété véritable qu'il prit
résolution de se donner tout à Dieu et
de rectifier sa conduite passée; ce ne
fut qu'après des réflexions vives, de rudes
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combats intérieurs' qu, après des larmes
et des soupirs que, vaincu enfin par la
force des vérités éternelles il prit une
ferme résolution de s'attacher invariable-
ment aux pratiques de l'Evangile, et de
marcher sur les pas d'un saint Religieux

Carme Déchaussé, qui était son oncle...

Ce fut en méditant les promesses de
son baptême, les désordres de sa jeunesse,
les mystères de notre christianisme et
surtout la passion de Jésus-Christ, à
laquelle il ne pensait jamais sans être

sensiblement touché, qu'il fut changé en

un autre homme, et l'humilité de la croix
lui parut plus belle que toute la gloire
du monde.

Il se retira quelque temps dans un er-

mitage au désert, mais quoique la vie
d'ermite soit excellente pour les avancés
et les parfaits, elle n'est pas ordinaire-
ment la meilleure pour les commençants ;
aussi notre solitaire s'en aperçut-il bien,
car voyant régner tour à tour dans son
âme la joie et la tristesse, la paix et le

trouble, la ferveur et l'indévotion, la
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confiance et l'accablement, il douta de
la bonté de sa voie, et il voulut entrer
dans une Congrégation pour y embrasser
un genre de vie dont les règlements
le rassurassent contre la mobilité de sa
conduite.

Effrayé néanmoins par la vue d'un
engagement perpétuel et tenté peut-être
par le démon, il ne pouvait prendre ce
parti : il était de jour en jour plus irré-
solu, jusqu'à ce qu'ayant de nouveau
prêté l'oreille à Dieu, qui l'appelait avec
tant de caresses, il vint à Paris demander
l'habit religieux, le reçut parmi les Con-
vers de l'ordre des Carmes Déchaussés
et fut nommé Frère Laurent de la Résur-
rection...

Quoique les Supérieurs destinassent
Laurent aux offices les plus abjects, il
ne laissa jamais échapper aucune plainte ;
au contraire, la grâce qui ne se rebute
point de ce qui est âpre et rude le soutint
dans des emplois où tout est déplaisant
et ennuyeux; quelque répugnance qu'il y
sentît du côté de la nature, il les accep-
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douzième de février 1691, sur les neuf heures
du matin, sans avoir d'agonie, sans perdre
l'usage de ses sens, sans aucune convul-sion, mourut dans le baiser du Seigneur
le Frère Laurent de la Résurrection, et
rendit son âme à Dieu avec la paix et
la tranquillité d'une personne qui dort.
Aussi sa mort a-t-elle été comme un doux
sommeil qui l'a fait passer de cette vie
misérable à une vie bienheureuse. Car
enfin si l'on peut conjecturer des suites
de la mort par les actions saintes qui
l'ont précédée, quel sentiment ne peut-on
pas porter du Frère Laurent, lui qui est
sorti de ce monde chargé de bonnes œu-
vres et de mérites. Il est aisé de conclure,
et on peut présumer sans flatterie, que
sa mort a été précieuse devant Dieu,
qu'elle a été suivie de bien près de la ré-
compense, que son sort est parmi les
saints et qu'il jouit à présent de la gloire ;
que sa foi est récompensée par la claire
vision, son espérance par la possession,
et sa charité commencée par un amour
consommé.



Mœurs et Entretiens



MŒURS ET ENTRETIENS
DU FRÈRE LAURENT DE LA RÉSURRECTION,

RELIGIEUX CARME DÉCHAUSSÉ, AVEC
LA PRATIQUE DE LA PRÉSENCE DE DIEU,

TIRÉS DE SES LETTRES A CHAALAS,

I693

J'écris ce que j'ai entendu et vu par
moi-même des mœurs du Frère Laurent,
Carme Déchaussé, qui est mort dans
le couvent de Paris depuis environ deux
ans et dont la mémoire est en bénédiction.
Quoiqu'on ait déjà donné au public un
Eloge et des Lettres de ce bon Frère, j'ai
jugé que l'on ne pouvait trop reprendre
ce que l'on avait conservé de ce saint
homme.



MŒURS ET ENTRETIENS
35

Ce sera le Frère Laurent qui parlera
lui-même ; je vous donnerai jusque dans
ses propres paroles, dans les entretiens
que j'ai eus avec lui, que j'écrivais aussitôt
que je l'avais quitté. Personne ne peint
mieux les saints qu'eux-mêmes. Les

confessions et les lettres de Saint Augustin
en font un portrait bien plus naturel que
tout ce que l'on pourrait en dire d'ailleurs ;
ainsi rien ne fera mieux connaître le
serviteur de Dieu, dont j'ai à vous pro-
poser les vertus, que ce qu'il a dit lui-
même dans la simplicité de son cœur.

La vertu du Frère Laurent ne le rendait
point sauvage; il avait un accueil ouvert,
qui donnait de la confiance, et faisait
sentir d'abord qu'on pouvait lui tout
découvrir, et qu'on avait trouvé un ami.
De son côté, quand il connaissait ceux à
qui il avait à faire, il parlait avec liberté
et montrait une grande bonté. Ce qu'il
disait était simple, mais toujours juste
et rempli de sens. Au travers d'un exté-
rieur grossier on découvrait une sagesse
singulière, une liberté au-dessus de la
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voyons sur la terre, mais celle des âmes
les plus parfaites, et celle des anges ; notre
espérance croît et se fortifie, et la gran-
deur de ce bien dont elle prétend jouir,
et qu'elle goûte en quelque manière, la
rassure et la soutient.

3. Elle inspire à la volonté un mépris
des créatures, et elle l'embrase du feu
de l'amour sacré, parce qu'étant tou-
jours avec Dieu qui est un feu consu-
mant, il réduit en poudre ce qui lui
peut être opposé, et cette âme ainsi em-
brasée ne peut plus vivre qu'en la pré-
sence de son Dieu, présence qui produit
dans son cœur une sainte ardeur, un em-
pressement sacré et un désir violent de
voir ce Dieu aimé, connu, servi et adoré
de toutes les créatures.

4. Par la présence de Dieu et par ce
regard intérieur l'âme se familiarise avec
Dieu de telle manière, qu'elle passe pres-
que toute sa vie en des actes continuels
d'amour, d'adoration, de contrition, de
confiance, d'actions de grâces, d'offrandes,
de demande, et de toutes les plus excel-



MAXIMES SPIRITUELLES 103

lentes vertus ; et quelquefois même elle
ne devient plus qu'un seul acte qui ne
se passe plus parce que l'âme est tou-

jours dans l'exercice continuel de cette

divine présence.
Je sais que l'on trouve peu de per-

sonnes qui arrivent à ce degré, c'est une

grâce dont Dieu favorise seulement quel-
ques âmes choisies, puisqu'enfin ce sim-
ple regard est un don de sa main libé-
rale ; mais je dirai pour la consolation de

ceux qui veulent embrasser cette sainte

pratique, qu'il la donne ordinairement
aux âmes qui s'y disposent et s'il ne

la donne pas, on peut du moins avec le
secours de ses grâces ordinaires, acqué-
rir par la pratique de la présence de Dieu
une manière et un état d'oraison qui ap-
proche beaucoup de ce simple regard.



Lettres



LETTRES DU FRÈRE LAURENT
DE LA RÉSURRECTION

ÉCRITES A QUELQUES PERSONNES
RELIGIEUSES ET DE PIÉTÉ

Première Lettre

A la Révérende Mère N...
Ma Révérende Mère,

Je me suis servi de l'occasion de N...
pour vous faire part des sentiments d'un
de nos Religieux sur les effets admirables
et les secours continuels qu'il reçoit de
la présence de Dieu ; profitons-en l'un
et l'autre.

Vous saurez que son principal soin
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depuis plus de quarante ans qu'il est
en Religion, a été d'être toujours avec
Dieu, et de ne rien faire, de ne rien dire,

et de ne rien penser qui lui puisse déplaire,
sans aucune autre vue que celle de son

pur amour, et parce qu'il en mérite in-

finiment davantage.

Il est à présent si habitué à cette di-

vine présence, qu'il en reçoit des secours
continuels en toute sorte d'occasions ; il
y a environ trente ans que son âme jouit
des joies intérieures si continuelles et
quelquefois si grandes que pour les mo-
dérer et les empêcher de paraître au de-
hors, il est contraint de faire à l'exté-

rieur des puérilités qui sentent plus la
folie que la dévotion.

Si quelquefois il est un peu trop
absent de cette divine présence, Dieu

le fait sentir aussitôt dans son âme pour le
rappeler, ce qui lui arrive souvent lors-

qu'il est plus engagé dans ses occupations
extérieures, il répond avec une exacte
fidélité à ces attraits intérieurs, ou par
une élévation de son cœur vers Dieu, ou



























































































I52 LA PRÉSENCE DE DIEU

faites, quelques élevées qu'elles puissent
être, ou pour celles qu'il peut nous faire ;
ces faveurs, pour grandes qu'elles soient,
ne nous approcheront jamais si près de lui
que la foi nous en approche par un simple
acte ; cherchons-le souvent par cette
vertu ; il est au milieu de nous, ne le
cherchons point ailleurs ; ne sommes-
nous pas incivils, et même coupables, de
le laisser seul, nous occupant de mille et
mille bagatelles, qui lui déplaisent et

peut-être qui l'offensent. Il les souffre
pourtant, mais il est bien à craindre

qu'un jour elles ne nous coûtent beau-
coup.

Commençons d'être à lui tout de bon,
bannissons de notre cœur et de notre
esprit tout ce qui n'est point lui ; il veut
être seul, demandons lui cette grâce ; si
nous faisons de notre part tout ce que
nous pourrons, nous verrons bientôt en
nous le changement que nous espérons ;
je ne peux assez le remercier du peu
de relâche qu'il vous a donné ; j'espère
de sa miséricorde. la grâce de le voir dans
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peu de jours ; prions les uns pour les
autres.

Je suis en Notre Seigneur,

Votre etc...

6 Février I69I.
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